
Sj§|ECI n’est pas une étude, ni même essai philologique, 
n°^re *anSaSe- Il J aurait quelque outrecuidance 

’tp f,f ™a part à tenter d’ajouter aux Etudes sur les 
iarlers de France au Canada, que vient de publier 

M. Adjutor Rivard. Non, je 
taines observations 
de mes lectures et de

un
sur

ne veux que consigner ici cer- 
que j’ai eu l’occasion de faire au cours

mes entretiens avec nos habitants. 
Quand, il y a trois ans, la Société Saint-J 

eu l’idée d’instituer des ean-Baptiste a
, de français pour les personnes
Ce83 aDg "“A6. M0”tréa1' i'ai applaudi des deux mains.
«lui de T” TL61™ S,,iVlS O’ atteignent un double but:

de faire pénétrer chez nos concitoyens anglo-saxons la 
connaissance de notre langne, par conséquent de leur rendre 

service irect et de faire tomber chez eux certains préjugés • 
puis ce ui de créer, entre les représentante de deux races des­
tinées quoiqu'on pensent quelques personnes de peu de oi 
pareil les nôtres et de trop d’espérance chez les Anglais à sè 
coudoyer toujours, de nouveaux points de contact, une intelli-
fationsT 16 P'"S iUSte et’ fartant, h introduire dans nos re­
lations des éléments de concorde et d-harmonie.

Il est un fait bien

cours

de tous les Canadiens françaisconnu

(*) Inaugurés
Pour 1911-12...............

“ 1912-13 ..........
“ 1913-14 ........ X ' ' ‘ '

1914-15, jusqu’au 15

en octobre 1911. Les inscriptions ont été :
332 élèves.
366
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novembre... 330

La Langue que nous parlons
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